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Par contre Matte(s) (ma ta : touffe) désigne un
fourré et on ne peut lui attribuer un sens métallur­
gique (produit impur de prem ière fusion d'un minerai)
qui semble d'ailleurs inconnu en occitan. Sa légère
sur-représentation sur les sites miniers pourrait prove­
nir du fait qu'ils ont conservé un caractè re inculte
longtemps après leur abandon.

Le charbo n semble avoir laissé Les Menud ières
(Alès) où s'accumulaient les fines jadis inemployées :
10 menut, nom qui se retrouve à Gagnières, près des
Descargues = les déchargements et non les décharges
au sens actuel. Beaux témoins de l'activité "au jour".

II. L'ApPLICATI ON TOPOGRAPHIQUE

Après ce travail, les points sont portés sur un
fond de carte Michelin (1/200 000), permettant
l'identific ation de zones de plus forte concentration.
Une pondération en fonction d'une probabilité un peu
subjective de valeur d'indi ce mino-métallurgique
(points de taille différente) ne modifie pas de manière
sensible les résultats.
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Même s'il est difficile de donner un pourcentage
de sites survivant sous la forme d'un toponyme (20 à
30% ?), l'abondance de ceux repérés est un bon indice
de l'existence d'établissements anciens. En Cévennes,
la plus forte densité entoure Saint-Bresson (Carte n?
1). On y trouve, outre St-Laurent-le-Minier et souvent
plusieurs fois, Baum e, Combe, Cros, Cro uze t,
Fabrègue, Ferrière(s), Gravenne, Malines, Martinet,
Matte, Peyraube. Pous, Rode, sans oublier les dou­
teux Falguières (anciennement Figuières !), Greffuel,
Le Mazel (3), et Tarrisse... En deuxième lieu et un
peu plus diffus la périphérie du Mont Lozère, en par­
ticu lier les extrémités autour d'Ispag nac-Les Bondons
et de Chamborigaud, Génolhac. En matière de mines
de houille, le maximum conce rne les alentours de
Portes (Gard).

On peut mettre ces résultats en relation avec les
données documentaires. Les terres d'Hierle (région du
Vigan, Massif de St Laurent le Min ier en particulier)
ou du Mirai (ouest du massif de Lozère) se retrouvent
ainsi que les régions de Meyrue is, St Sauveur­
Camprieu, Arrigas, St-Félix-de-Pallières... Par contre,
ce rtains secteurs connus en archives co mme la
moyenne vallée du Galeizon (Cendras, St Paul-la­
Coste) ou le massif du Rouvergue (Laval-Pradel, Le
Martinet, St Florent-sur-Auzonnet) apparaissent peu
ou pas. Inversement d'autres mal attestés attirent notre
attention par une concentration évidente de topo­
nymes. Je citerais celui, sans doute plombo-cupr ifère,
situé dans les granites entre Valleraugue et Notre-
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Fig. l : massif de Saint-Laurent -le-Min er (Ga rd) : toponymie
corrélée aux activités mina- métallurg iques.

Dame-de -La-Rouvière (Gard) : Le Mini er, Le
Bruguie r, Le Cros, Le Cro uze t, La Peyre ,
Peyregrosse, Roque Longue, col de Malbosc, Mas
Valat, Le Mazel, la Moulinasse, les Tines, les Trao us,
le Fabrier, Coiri c, la Baume, la Beaumelle et la
Baume de Mal.. .. ou encore le Mont Brion et ses
abords (St-Jea n-du-Gard, Ste-Croix-de-Caderle et
bassin de Lasalle, 30 : Carte nO2). J'y relève souvent
plusieurs fois : La Baumelle, Cros Garen , La
Fabrègue (2), La Fabréguette, Les Fosses, un ruisseau
de Fosse Male, Les Fougères, Fougueirolle, les
Fulhats, le Gourg nègre (Gournoir sur IGN),
Grévoulet, La Maline, Le Martinet, Massiès. Château
de Maylet , Le Mazel, Le Mazelet, Le Mazelin , Le
Picard, La Rode... Des textes issus d'un prospecteur
amateur du siècle dernier signalent divers indices
minéralisés et des vestiges de travaux ancienst, une
prospection un peu rapide à cause du couvert forestier
m'a montré de belles haldes.

Dans l'Aude, les deux secteurs de Fournes­
Cabardès 1 Lastours dans la Montagne-Noire et sur­
tout de Palairac-Montgaillard (Carte n° 3) dans les
Corbières émergent très nettement. Pour le second, je
relève en parti culier, outre diverses mentions "ancien­
ne mine" : Clot de l'Argent, Serre de l'Argentière, Les
Balmilles, Les Barrans, Les Brugues, Le Caraillet (2
fois) qui cache sans doute d'anciens "caralhier", Pla
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de la Caune, Les Caunes, Cauneille (3), Caunette, La
Conque, Coume falgouse, Les Faussades, Coume de
Fer (2), La Ferrière (2), La Fargue/Forge (2), Font
Fouill ère, Ruisseau du Greffel, Serre Maillette, Le
Maillol, Roc de la Ma sse, serre de Mau, Le Maou, La
Matte, Les Miniers, La Minierme, Peyre Picade (2),
La Peyrière, Pique rouge , Sarrat d'Empois (d'en Potz),
Coume prime, Coume Première, Pech de la Rode,
Roque bl anche, Camp rou ge, Champ rou ge ,
Montrouch, Pique rouge, Villerouge, Sarrat du
Taychou, Camp Terra s, St Martin, St Jean , St Picaut,
Sainte Colombe, Saint Es tèbe (Eti enn e) , Sainte
Eulali e, Sainte Marie , Saint Chri stoL Un ensemble
de termes dont la plupart n'attirerai ent nullement
notre attent ion mais dont la concentration correspond
bien à un important district minier antique et médiéval
où d'abondants gisements de fer (au moins cinq men­
tions de coul eur rouge) voisinent avec de riches filon s
cupro-argentifères.

Fig. 2 : massif du Mont Brion (Gard) : topon ymie corré lée aux
activités mina-métallurgiques.
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Fig. 3 ; massif de Plaira c (Aude) ; top onymie corrélée aux activi­
tés mina -mé tallurgiques .
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A signaler enfin une vaste zone diffuse en
Vivarai s céve nol (sud-ouest de J'Ardèche) où les
Farges (équi valent nord -occitan de Fargue), en parti ­
culier, sont assez nombreuses mais où la localisation
min ière n'est pas toujours nette.

La répartition des toponymes dans chaque
groupe nou s ren seigne sur la distribution des établis­
seme nts rnino-m étallurgiquc s. La position des mine s
elles -mêmes dépend de celle des gise ments, mais les
sites d'extraction imp ortants ont favori sé un hab itat
relativement proche, Stati stiquement , les habitats des
"zones à toponymie minière relativement dense" sont
un peu plus souvent sur des crêtes ou des éperons
secondaires que les autres (besoins agricoles limités),
c'e st en particulier le cas d'assez nombreux Cro s ou
Crouzet. Saint Laurent-le-Minier , en situation agri ­
cole et défensive peu favorable, et peu t-être
Largenti ère en Ardèche semblent les seuls villages
d'origine principalement minière avant les créa tions
de J'ère industrielle La Grand-Combe, La
Vernarède, Be sseg es, Le Bou squet-d 'Orb,
Decazevill e,.. exception faite de ce derni er , il s'agit
normalement de l'utili sation de toponymes anciens
non directement mini ers.

Par contre, l'implantation des autres établisse ­
ments est volontaire :

- Les fours et fourneaux sont souvent isolés, situés
sur des versants expo sés au nord ou au nord-ouest,
plus rarement au sud (pour favori ser la ventilation ?),
Leur fon ctionnement entraînant une diminution
sensible de poid s, en particulier pour les minerais
massifs comme le fer, leur situation en amont des
autre s traitements est naturelle. On peut penser que
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ces fours isolés servaient principal ement au grillage,
la fusion ou la réduction proprement dites étant effe­
cuée dans de "vraies" usines.

- Les établissement s de broyage (rode, moulinasse...)
sont toujours en fond de vallée, près d'un ruisseau, en
général un à trois kilomètres en aval , sans doute pour
bénéficier d'un débit plus important que dans le haut
bassin où se trouvent la plupart des mines . Leur
caractère d'établissements hydrauliques est ainsi bien
assuré. Un peu curieusement Rode se retrouve au
nord de l'Ardèche et de la Lozère, en Hte-Loire ... avec
une corrélation minière beaucoup moins claire pour
des hameaux perchés sur des buttes arrondies domi­
nant assez nettement les ruisseaux, peut-être à cause
de leur forme à moins qu'il ne faille y voir une tradi­
tion ou une fonction technologique différente ?

- De même, les Fargues, Forges et Fondes sont toutes
en fond de vallée, ce qui confirme leur origine médié­
vale, les amas de scories antiques de la Montagne
Noire par exemple et les fours qui les accompagnent
étant plutôt sur les plateaux. Cette localisation se
retrouve pour les moulins à fer et les martinets, la dif­
férence entre les deux n'étant pas claire et le même
bâtiment pouvant avoir changé de désignation sans
forcément changer de travail : Ainsi le molendinum
fe rreum autoris é en 1496 par le Seigneur de Portes
dans la paroi sse de Saint-Michel-de-Dèze (48) est-il
désigné comme "martinet" au moment de la guerre
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des Camisard et connu aujourd'hui sous le nom de La
Farge. Par contre, les Fabrègues se partagent entre des
bords de ruisseaux (St-Sébastien-d 'Aigrefeuille, Le
Vigan) et des situations hautes (versants ou des épe­
rons : Saint-Félix-de-Pallières, Saint-Bresson, St­
Jean-du-Gard ...). Il pourrait s'agir dans ce cas de sites
de coupellation installés dans des endroits isolés et
bien aérés, le caractère toxique des fumées de plomb
que les technologies anciennes ne permettaient pas de
récupérer étant bien connu mais il se peut aussi cer­
taines relèvent d'activités non directement métallur­
giques. La plupart des Fabrègues ont comporté un
moulin sur le site même ou en contrebas selon les cas
mais il est difficil e de dire s'il y est associé d'origine
ou s'il provient d'une transformation ultérieure.

NOTES

1 MINGAUD Ph. (1863)-Explorations géologiques
fai tes avec M. Marcel de Serres, Coup d'oeil rapide
sur les terrains qui constituent le sol du bassin de
Saint-Jean-du-Gard et des principaux gisements
métallifères que l'on y rencontre. imp. Dubuisson et
Cie, Paris, 36 p. - Réédité (1882) avec quelques modi­
fications sous le titre Mines métalliques exploitées et
exploitables et minéraux utiles aux arts industriels ....
imp. Nouvelle A. Bellier , Bordeaux, 30 p. L'auteur
était pharmaci en à Saint Jean du Gard.


